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EN REMONTANT A LA SOURCE... l ' a p p r o c h e d e s s b e a u x : j o u r s I LE RETOUR DE M. ED. HERRIOT 

AU MONT ST-MARTIN, OU L'ESCAUT 
jaillit du rocher, les moines, il y a de longs 
siècles, prédisaient son heureuse destinée 

t Les petits ruisseaux font les grandes 
rivières ». 

Le dicton, comme tous ceux qu'énonce 
le bons sens populaire, dccoule de 
l'observation même des choses. C'est 
toujours un sujet d'e.onncment que d; 
vol», à cent kilomètres de distance, le 
même nom porte par le clair rui;selet 
qui serpente en courant vers la platn.1. 
et par le fleuve majestueux qui trans­
porte aisément les lourdes bélandres, 
les navii . aux flar.es remplis de ri­
chesses. 

A la source de l'Escaut, les momes du 
Mont Saint-Martin, ava ent, ii y a de 
nombreux siècles déjà, compris et prévu 
k. prospérité qu'apporte sur son passage 
le fleuve qui est devenu une des plus 
actives voies navigables du nord de la 
Fri'n et de la Belgique. 

A !a naissance de l'Escaut, ils avalent 
s r a v é vr la pierre l'inscription suivante 
qui contient toute l'histoire du fleuve:. 

« T: desti :ée est hi cuse, tontame 
limpide de l'Escaut, qui, sortie d'un 
mont sacre, tas arroser et enrichir la 
Relgique et après avoir baigné les mûri 
d ' tant de cités illustres, entre ' •< 
/;.'us mujestueui dans la mer ». 

Au Mont-Saint-Martin 
C'est au nord du département Je 

1 Aisne, a la lhaite du tcrntqii'c 

A 800 mètres de l'ancienne abbaye, 
un chemin conduit à travers champs 
jusqu'à un frais bosquet, situé au pied 
d'une colline. 

C'est ici la source de l'Escaut, à la­
quelle nous mène une belle allée d'arbres 
centenaires. 

L'eau jaillit du roc, et va cascadant 
sur les pierres en un clair ruisselct. 

De solides murailles entourent la 
source, qui est à l'abri sous une voûte 
de maçonnerie. Un escalier taille dans 
la pierre, descend jusqu'au lit du ruis­
seau. 

Au-dessus dp la clé de voûte se 
trouve gravée la dédicace faite par les 
religieux du Mon' Saint-Martin, et que 
l'on déchiffre encore aisément : t Félix 
sorte tua Scaldis... » 

D'autres inscriptions, des noms, des 
symboles gravés à la pointe d'un cou­
teau... Ce sont les amoureux des villages 
voisins qui laissent à la postérité le 
témoignage d'un serre- qui doit être 
éternel. 

Quel nsile plus enchanteur, quel but 
de promenade plus désirable que celui-ci. 

Et quels ihèmes s'offrent à ceux qui 
aiment les méditations. 

Dans l'histoire 
A quelques kilomètres ae sa source 

11 -:aui, baigne les murs du Catelct, :i 

La source de l'Estaut au Mont Suint-Martin 

Bony. que se t.-c;- e la source actuelle 
dr l'Escaut. 

lia source actuelle, car jadis l'Escaut 
prenait naissance au milieu du cimetière 
de Beaurcvoir, ce village célèbre dans 
l'histoire pour la forteresse où fut enfc -
mee Jeanne d'Arc pris nnlère. 

L'endroit, le rui—elet aussi avaient 
( té dénommes Sommcscaut. Le seignr r 
du lieu ayant entrepris des travaux de 
dessè: îement. le cours des taux étant 
obstrué, la source apparut quelques 

imètres plus loin ' i les envin ns 
de l'ancienne abbaye du Mont Sair ' -
Mirtin. 

De l'opulente abbaye il ne reste 
aujourd'hui que des ruines, mais des 
ruines grar Jioses. De vastes avenues 
d'arbres conduisent au corps de logis, 
imposante bâtisse malheureusement dé­
labrée. On distinçut: encore les jardins 
à différents étages, qui étaient —' s 
par des csti -rs et des rampes majes­
tueuses. 

C'est dai .̂  ce châ'.~au. -e le va î-
queur de Waterloo, Wellington, établit 
sa maison de plaisance pendant l'occu­
pation militaire que subit la France. 

pas.-,e à Hmnecourt et arrive a Cambrai. 
Ce n'est qu'à la '' i du dix-sept'ème 

siècle que l'Escaut est navigable à partir 
de Cambrai. 

Auparavant, la navigation s'arrêtait 
;'. Va/cncieji;ies, où un port était établi 
a la hauteur du Marché aux Poissons, 
sur un bras aujourd'hui délaissé pour 
l'autre, canalisé. 

La canalisation depuis Cambrai jus­
qu'à VaZencienncs, fut faite par ordre 
du roi. Trojet sous Lct is XIV, elle 
commença à fonctionner le 1" Novem­
bre 1782. Vingt-sept ans rlus tard. 
Napoléon 1er faisait terminer la grande 
oeuvre d'art qu'est le Canal de Saint-
Quentin, dont l'idée avait -éjà fait 
l'objet d'etudes de la part des ministères 
de Mazann et de Colbert. 

Que de travaux ont encore été entre­
pris depuis ce temps pour faire de 
l'Escaut la grande voie qui a contribué 
puissamment au développement indus­
triel de notre région. L'humble ruisselet 
er.i coule au pied du Mont Saint-Martin 
rt dont les religieux prédirent l'heureuse 
destinée, n'est-il pas devenu le facteur 
de la richesse de tout un pays ? — L. B. 

LE LÂC MUMHCIPÂL DU QUESMÛY 

HT PARÉ P0U1E LES V1SITEU1S 

UNE JOLIE VUE DU LAC MUNICIPAL DU QUESNOY 

Grâce à l'action combinée de la municipalité et de la Société de pêche, l'accueillante et charmante ville du QUESNOY 
est maintenant devenue un centre touristique des plus remarquables, appelé à attirer et retenir tous les étrangers 
épris de la sereine beauté des sites ratissants et d'attractions pittoresques. 

Commencée depuis quelques jours, la mise en eau des fossés des remparts, entre la porte du Faubourg Faulraeux 
ci celle de l'avenue de la Gare, se poursuit sans arrêt. Un vaste lac. alimenté d'eau saine et claire, provenant de sources 
vives et de profonds forages en forêt de Mormal. va étendre sa limpide surface sur plus de cent hectares d'étendue, 
dans un cadre admirable d'ombrage et de verdure. La partie comprise entre le champ de courses et le faubourg sera 
réservée à la pêche, l'autre au canotage. 

Une terrasse, où l'on accède par des escaliers rustiques, domine le lac et permet d'admirer sous ses attraits 
multiples, toute la splendeur du paysage. 

Un coquet square, plante de fleurs et d'arbustes, a été aménagé en lisière de la superbe avenue, bordée d'arbres 
majestueux, conduisant à l'Hippodrome. Les parapets des vieilles et curieuses tortilications de Vauban, qui donnent 
a l'antique cité quercitaaie un cachet si particulier, sont fleuris de massifs divcrsicolores, du plus gracieux effet. 

Avec son grand lac, d'une riante parure, la ville du QUESNOY va présenter une physionomie nouvelle et d'un 
charme attirant. Il est à remarquer que ces heureuses transformations et ces notables embellissements, ont été réalisés 
sans qu'il en voûte rien aux contribuables. L'intclligcnlc initiative de la municipalité, la puissance d'organisation 
de la Société de pêche et quelques bonnes volontés individuelles, ont aocompli cette oeuvr* de conception hardie, 
émdisvmUM» intérêt coUeettf. Nèr- :• ! 

On procède &ddwmni@nnft à la toifate 
à® k Pkffe d« MÂLO-LES-BÂ1NS 

UN CRIME SAUVAGE 
A SAINT-ÉTIENNE 

On mande de Saint-Etienne que. con­
trairement à son habitude, Alice Devaux, 
33 ans. serveuse depuis plusieurs années 
dans un café, n'avait pas, jeudi matin, 
pris son travail. 

Dans l'après-midi, on ne la vit pas 
non plus. Ses patrons s'inquiétèrent et 
sa logeuse. Mme Carrai. 34. rue Jose-
Frappa. eut l'idée de regarder dans la 
ehambre. Sur son lit, la serveuse gisait 
morte, tuée à coups de hachette que 
l'assassin avait posée contre la tête fra-
C a£a police alertée eut tôt fait de recons­
tituer le drame : la bonne avait rompu 
ces temps derniers des relations long­
temps entretenues avec l'Italien Mazza 
Collagnero. 31 ans. coiffeur en chômage. 
Mais l'Italien n'en poursuivait pas moins 
de ses assiduités son ancienne amie qu'il 
avait souvent menacée. Ayant rencontre, 
vers une heure du matin, Alice Devaux. 
Collagnero obtint un dernier rendez-
vous Et c'est Jeudi matin, vers 5 heures, 
d'après les constatations du médecin-
légiste, qu'à coups de hachette. l'Italien 
tua sauvagement son amie endormie 

Puis, avec les économies de la uctime, 
le misérable disparut. 

Hier après-midi, un télégramme de 
Chambéry annonçait que l'assassin, qui 
s'était rendu à Grenoble en autocar-en 
passant par Lyon et de la. par lf train 
ne Bordeaux-Milan, se dirigeait vers la 
frontière, a été arrêté» au passage en 
-are de Modane. Il va être conduit a bt-
Jean-de-Meaurienne et sera transféré 
ensuite à Saint-Etienne. 

tire en deuxième page, notre 
fréon roman d'amour 

LE POIDS DE LA FAUTE 
par Daniel RICHE 

La mort de M. BARTHELEMY 

ancien député du Pas-de-Calais 
La toilette de la plage de MALO-LES-BAINS s'effectue activement. Dans quelques semaines seulement, l'affluence des 

touristes sera grande, notamment ceux venant de la région de Lille. Les cabines qui avaient été mises à l'abri durant 
les tempêtes de l'hiver, reprennent contact avec le sable, leur élément. 

NOTRE PHOTO MONTRE UNE EQUIPE D'OUVRIERS PROCEDANT A LA DÉLICATE MISE EN PLACE 
D'UN KIOSQUE. 

Nous avons annoncé la mort subite 
de M. Georges BARTHÉLÉMY, ancien 
député d'Arras, ancien délégué au Con­
seil Supérieur des Colonies. 

Nous publions ci-dessus la photo du 
disparu, qui était président fondateur 
de la Fédération française des Anciens 
Coloniaux. 

Ses funérailles auront lieu cet après-
midi à ViUemonble (Seine;. 

LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 
L'ENSEMBLE DES ÉCONOMIES PRÉVUES DÉPASSERA 6 MILLIARDS 

Le Sénat a repris hier matin, la dis­
cussion budgétaire. Il a adopté sans dé­
bat le budget des monnaies et médailles, 
puis il a passé à la discussion du budget 
des finances. 

En réponse à une question de M. 
Desjardins, M. Lamoureux déclare que 
dans son ensemble le budget de 1933. 
comportera plus de six milliards d'écono­
mies. Il rend hommage aux efforts des 
deux assemblées et de leurs commissions. 
La commission chargée de réduire les 
indemnités et d'étudier la suppression 
des augmentations de dépenses dues à 
des emprunts antérieurs n'achèvera sans 
doute pas ses travaux avant le 1er juin. 

En ce cas, dit M. Lamoureux, je ferai 
jouer brutalement la réduction de 10 Te 
prévue par la loi et demanderai un délai 
pour permettre à la commission de pro­
poser des réductions supérieures. 

On adopte les différents chapitres ; 
on réserve ceux relatifs aux pensions. 

Avant le vote sur l'ensemble du budget 
des finances, M. Carrière (Lot-et-Garon­
ne), présente des observations sur la cul­
ture du tabac. M. Blondeaux, directeur 
général des manufactures de l'Etat, com­
missaire du gouvernement, répond, ainsi 
que M. Milan, président de la caisse 
d'amortissement, qui justifie la réduc­
tion du contingentement et du taux des 
primes par la nécessité du mélange des 
tabacs indigènes aux tabacs exotiques. 

Le budget de l'Air 
Le Sénat passe à l'examen de celui de 

l'air. Le général Hirschauer, rapporteur, 
commente la réorganisation du ministè­
re de l'air. Il rend hommage aux créa­
teurs de ce ministère, MM. Laurent-
Evnac et Painlevé. 

Le général Bourgeois, président de la 
commission de l'air, assure que la com­
mission contribuera à hâter le vote du 
statut définitif de l'air français. 

AL Pierre Cot, ministre, déclare que 
l'on mettra tout en œuvre pour donner 
une armature administrative à son mi­
nistère. On fera de lui l'organisme di­
recteur disne de l'aviation française. 

Le ministre souligne que les écono­
mies de l'air atteignent, pour 1933, 23 % 
par rapport à 1932. n demande qu'on 
ne réduise pas encore les crédits pour 
heures de vol. qui sont de 70 par an 
et par pilote. M. Cot expose un plan 
d'améliorations nécessaires. Le chapitre 
premier est adopté. 

La séance suspendue à 12 h. 15, est re­
prise à 15 heures. 

Les chapitres du budget de l'air sont 
adoptés. 

Le budget des Colonies 
Le Sénat aborde la discussion du bud­

get des colonies. Le rapporteur, le géné­

ral Stuhl, constate que les budgets par­
ticuliers des colonies sont presque par­
tout en équilibre et invite le gouverne­
ment à poursuivre son effort en faveur 
des exportations coloniales sur la métro­
pole. 

M. Gauthérot parle dans le même 
et demande au gouvernement pour sau­
vegarder la production oléagineuse de fa­
voriser l'importation des huiles et corps 
pras que nos colonies sont en état de 
nous fournir. En terminant, l'orateur re­
commande la création d'un ministère de 
la Frande d'outre-Mer et d'une confé­
rence internationale. 

M. Sarraut expose tous les espoirs qu'il 
fonde sur nos colonies et s'il se déclare 
prêt à défendre la production oléagi­
neuse pour laquelle un projet de loi est 
en ce moment à l'étude. 

n n'a qu'une confiance relative dans 
l'efficacité d'une conférence interea-
tionale. Cependant il compte faire une 
vaste enquête auprès de tous les inté­
ressés pour que la vie économique de nos 
colonies soit adaptée à l'organisation éco­
nomique du monde qui doit sortir de la 
conférence mondiale. 

Les divers chapitres du budget des co­
lonies sont adoptés. 

Le Sénat adopte ensuite les budgets 
de l'enseignement technique, de l'Ecole 
Centrale et de la Légion d'honneur, puis 
la séance est levée. 

L'ENVOYÉ DE LA FRANCE AUX ETATS-UNIS 
a débarqué hier soir à 21 h. 30, au Havre, ou il aété 
accueilli par MM. Paul-Boncour et C. Chautemps 

Le départ du Havre du gros remor­
queur « Minotaure », que M. Herriot 
connaît bien pour avoir fait l'été dernier 
à son bord, son voyage aux iles Anglo-
Normandes et qui devait se porter au 
devant de « L'Ile de France », était pri­
mitivement annoncé pour 18 heures. A 
la vérité, ce n'est qu'à 19 heures qu'il 
leva l'ancre. 

Depuis le début de l'après-midi cepen­
dant, la foule s'était massée le long des 
quais jusqu'à l'extrême pointe de la 
jetée. Elle surveillait autour du « Mino­
taure » pavoise, les évolutions des gras 
navires et des remorqueurs de la Cie 
générale transatlantique qui, tous, avaient 
hissé le grand pavoi et ne perdait pas un 
trait défe visages des personnalités ou 
des Journalistes qui venaient par petits 
groupes prendre place à bord du petit 
bateau afin Ue saluer en pleine mer 
M. Edouard Herriot. 

Au départ figuraient notamment par­
mi les passagers : MM. René Renoult. 
Israël, sénateurs, anciens ministres : 
Albert Milliaud. secrétaire général du 
Parti radical ; Pacquet. représentant M. 
Georges Leygues, ministre de la Marine 
de guerre ; Grieg. représentant M. Eu­
gène Frot, ministre de la Marine mar­
chande : Pasquier, président de la Cham­
bre de Commerce du port autonome du 
Havre ; Cancardel. directeur de la Cie 
générale transatlantique. 

An de.ant de « l'Ile de France 
A 19 h. 45. sous un soleil encore écla­

tant et par une mer d'un calme admira­
ble, les passagers, pressés le long du 

A 20 h. 20. le « Minotaure » aborde 
« L'Ile de France » qui, à son tour, avait 
salué son arrivée de trois coups de 

| sirène. 

A bord du paquebot 
Les passagers du remorqueur se précl» 

pitent sur la passerelle et, à travers les 
couloirs du paquebot, trouvent M. Her­
riot attablé avec ses experts devant une 
tasse de thé. Après avoir reçu un bou­
quet de fleurs et serré toutes les mains 
qui se tendaient vers lui. l'envoyé de U 
France s'est félicité du voyage qu'A 
venait de faire. 

M. Herriot considère 
que son voyage a apporté 

les résultats attendus 
Interrogé par les journalistes, il a Îai8 

la déclaration suivante : « Je crois avoir 
rempli la mission qui m'avait été con­
fiée. Je suis allé à Washington pour in­
former. Je ramène au gouvernement le 
maximum de renseignements. 

» Avant de partir, j 'avais demandé au 
gouvernement de me dire quel était «on 
point de vue sur chacune des question» 
qui seraient traitées. J'avais reçu des 
indications nettes. Dès le premier jour 
de la traversée, je me suis mis au tra­
vail avec les experts qui m'accompa­
gnaient et auxquels dès maintenant je 
tiens à render hommage. Nous savions 
sur quelles questions nous devions être 
interrogés et nous nous y préparions. 

La salut de M. HERRIO T à la terre de France 

bastingage, voyaient surgir au ras de 
l'horizon, la fumée, puis la masse gran­
dissante de « L'Ile de France ». Le 
« Minotaure » s'arrêtait alors pour atten­
dre longuement le paquebot dans la rade 
tandis que peu à peu le jour baissait. 

A 20 h. 10, « L'Ile de France » se dé­
tache énorme sur un fond de ciel rou­
geoyant et se portant à sa rencontre, le 
« Minotaure » la salue de cinq coups d~ 
sirène. 

t » Brusquement. la nouvelle nous par-
i vint de la dévaluation du dollar. Nous 
nous sommes demandés ce qu'allait deve-

i nir notre mission. Mais il nous est vite 
apparu que cet_ incident, malgré son im-

i portance ne changerait pas la ligne gêné-
I raie de notre mission. C'est ainsi que 
nous somme arrivés préparés. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 
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LE CONGRÈS NATIONAL 
DES AMPUTES DE GUERRE A LILLE 
C'est hier qu'a débuté, à Lille, le Con­

grès national des Amputes de guerre. 
A 10 h. 54, les délégués de la Fédération 
du Nord, MM. Robert Allègre, Vrom-
miau, secrétaire général ; Feys, commis­
saire délégué, etc... reçurent en gare de 
Lille les délégués des autres régions. 

A 14 heures, une réunion intime du [ 
comité-directeur eut lieu en une des 
salles de la Société Industrielle, sous la 
présidence de M. Robert Allègre. Y as-1 

ayant à leur tête M. Robert Allègre fu­
rent reçus à la Chambre de Commerce 
de Lille par M. Alfred Desramps, prési­
dent, ayant à ses côtés MM. Stalil, Em­
manuel Deschamps. Taflin. Jean Gou-
daert. Michel Scalbert. Bernard, etc...-

M. Robert Allègre présenta les congres­
sistes, tous amputés, dit la raison d'être 
de la Fédération : « se soutenir entre 
frères ». Il parle ensuite du relèvement» 
Ciisirable des barèmes des pensions. 

Les membres du Comité Directeur entourant M. ALLÈGRE, Président da 
la Section du Nord et du Pas-de-Calais, que l'on voit au centre du premier plan. 

sistaient notamment : MM. Pascal, du 
comité-directeur ; Thebault, de Paris ; 
Saunier, secrétaire général de la Fédé­
ration ; Renault, des victimes civiles 
(Paris) ; Mazel-Joannin, de Marseille ; 
Chaize, de Nancy ; Caillère. de Bor­
deaux ; Dupuis, de Clermont-Ferrand : 
Oréfice, de Dijon ; Clerc, de Nantes ; 
Duchmane. de Colmar ; le commandant 
Ferreux, de Belfort : le commandant 
Dubos. d'Amiens ; Bringuler, de Nice ; 
Thomas, d"Epinal ; Chapuls, d'Augou-
léme ; GuiLUot, de SalntrEtienne. etc... 

A 18 h, 30, les membres du Congrès 

I M. Alfred Descamps dit combien 1* 
Chambre de Commerce est heureuse de 
recevoir les amputés qui souffrirent tant 
de la guerre. Il rappela les souffrances 
de l'occupation dans le Nord et dit le 
désir de tous les bons patriotes de tra­
vailler à la défense du pays. 

On prit ensuite les vins d'honneur. 

AUJOURD'HUI... 
Séances d'études toute la journée. X 

18 h . réception officielle à l'Hôtel de 
Ville par la Municipalité lilloise, 

flar.es

